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Quantifier et déterminer les GES
Pour réduire les émissions 

de GES, encore faut-il réussir 
à les quantifier et à retracer 
leurs origines. La responsa-
bilité scientifique est grande 
car certains résultats pèsent 
sur les prises de décision poli-
tique. Outil majeur de la Confé-
dération, l’inventaire des GES 
livre une vue objective des pro-
portions de gaz émis par les 
différents secteurs.

Régulièrement pointée du 
doigt, l’agriculture participe 
aux émissions globales à hau-
teur de 13%. Elle est la plus 
grande émettrice de CH4 et 
de N2O (voir l’encadré). Cer-
taines pratiques sont plus gé-
néreuses en GES que d’autres. 
Ainsi, la pâture des bovins cor-
respond seulement à 0,29% de 
tous les GES. Si ces propor-
tions peuvent paraître relati-
vement faibles, Christof Am-

mann rappelle que toutes les 
catégories d’émission doivent 
être prises en compte pour ré-
duire les GES.

De manière générale, pour 
l’année 2020, 43 291 kt d’équiva-
lent CO2 ont été émis en Suisse, 
dont environ 79% de CO2,  
11% de CH4 et 7% de N2O. 
Les énergies combustibles 
constituent 75% des émis-
sions totales des GES, ce qui 
comprend les transports, l’in-
dustrie, la consommation des 
ménages, etc. Les procédés in-
dustriels (exploitation minière, 
chimique, etc.) et la gestion des 
déchets sont respectivement 
responsables de 10% et 2% des 
GES.

Mesurer les émissions
Multiples, les GES n’ont pas 

tous le même impact sur le cli-
mat. Selon le rapport du GIEC 

de 2007, ils présentent un pou-
voir réchauffant différent se-
lon leur nature propre. Un in-
dice de comparaison a alors été 
établi: le potentiel de réchauffe-
ment global (PRG). Le CO2 sert 
de point de référence avec un 
PRG de 1. Sur une période de 
cent ans, le PRG du CH4 est de 
25, alors que celui du N2O at-
teint 298.

Ces nombres tiennent aussi 
compte du fait que les GES 
n’ont pas la même durée de vie 
au sein de l’atmosphère. Celle 
du CO2 dépasse les cinq cents 
ans, alors que le N2O atteint 
une centaine d’années. Quant 
au CH4, sa vie ne s’étale que sur 
une petite dizaine d’années.

Pour permettre des compa-
raisons entre les différentes 
émissions, un équivalent CO2 
en kilo tonne (kt éq. CO2) a été 
institué. PC

GAZ À EFFET DE SERRE

Moins d’émissions de gaz hilarant 
que prévu dans les pâturages suisses
Pauline Clerc

Selon une étude 
en cours d’Agroscope, 
les émissions 
de protoxyde d’azote 
issues de la pâture 
des vaches sont moins 
élevées qu’escompté. 
Pour y voir plus clair, 
Agri s’est penché 
sur les chiffres clés.

L’information a de quoi faire 
sourire. C’est pourtant une 

étude très sérieuse qui est en 
cours sur les émissions de gaz 
hilarant, ou protoxyde d’azote 
(N2O), produites par les bovins 
d’un pâturage de Tänikon (TG). 
Menée par Agroscope, elle fait 
suite à plusieurs travaux sur le 
sujet qui démontrent que les 
quantités de N2O émises sont 
moins importantes qu’esti-
mées auparavant. Sur l’en-
semble du secteur agricole 
suisse, les vaches qui pâ-
turent seraient responsables 
de 2,2% du protoxyde d’azote 
libéré dans l’atmosphère, au 
lieu des 6,8% mesurés au pré-
alable. Cette différence devra 
être reportée dans l’inventaire 
des gaz à effet de serre (GES) 
de l’Office fédéral de l’environ-
nement (OFEV).

Un essai au pâturage
Sous la houlette de Chris-

tof Ammann et soutenu par le 
Fonds national suisse (FNS), 
un essai est réalisé au sein 
d’un pâturage afin d’amélio-
rer nos connaissances sur la 
production de GES. Depuis 
deux ans, les chercheurs me-
surent l’émission de protoxyde 
d’azote et d’autres GES, comme 
le dioxyde de carbone (CO2) et 
le méthane (CH4), à l’aide de 
différentes méthodes. Alors 
qu’une caméra enregistre tous 
les quarts d’heure le nombre 
d’animaux présents sur la sur-
face étudiée, un système de co-

variance des turbulences me-
sure la concentration du gaz en 
fonction du vent. Les données 
obtenues permettent ensuite 
de calculer les émissions. Les 
scientifiques utilisent aussi 
des boîtes sans fond fixées au 
sol pour étudier les zones qui 
ont reçu fèces et urines. Les 
gaz émis par les déjections 
s’enrichissent entre les parois 
de la boîte et leurs concen-
trations augmentent. Le cou-
vercle automatique se referme 
toutes les quatre heures pen-
dant dix minutes. Ce procédé 
permet l’évaluation précise 
des émissions. Des boîtes mo-
biles sont également instal-
lées à quelques semaines d’in-
tervalle. Elles permettent de 
couvrir plus d’espace et d’ob-
server plus finement les va-
riances.

Les travaux en cours 
suivent une précédente étude 
d’Agroscope Posieux (FR) éta-
lée sur cinq ans. Ces diffé-
rentes recherches ont montré 
que les émissions de protoxyde 
d’azote dépendent fortement 

des conditions locales, du sol 
et de l’humidité. Par exemple, 
les années sèches, les émis-
sions ont été moins impor-
tantes que les années hu-
mides. De manière générale, il 
y a aussi plus d’émissions dans 
les zones climatiques très hu-
mides.

Outre les pâturages, Agro-
scope étudie aussi les prairies 
de fauche et les parcelles culti-
vées.

Le N2O sous la loupe
Selon l’inventaire national 

des GES, le secteur de l’agri-
culture représente environ 
65% des émissions de pro-
toxyde d’azote. Ce puissant 
GES est un sous-produit de la 
transformation microbienne 
de l’azote dans le sol. Le fac-
teur le plus important d’émis-
sions est l’apport d’azote dans 
l’écosystème lié à la gestion 
des sols. Cet apport dépend 
largement du type de produc-
tion et de l’intensité des pra-
tiques. Dans les régions du 
monde où les prairies sont 

dominantes, l’élevage repré-
sente souvent la principale 
source de N2O. En Suisse, les 
émissions directes de l’appli-
cation des engrais de ferme 
sont responsables à hauteur 
de 20%, les dépôts atmosphé-
riques d’azote à 28%, les en-
grais de synthèse à 10%.

De 1990 à 2020, on observe 
une diminution générale des 
émissions des GES agricoles. 
Suivant cette tendance, les émis-
sions directes de N2O issues de 
la gestion du sol ont baissé de 
13%. Cette diminution s’ex-
plique par la réduction du 
nombre de bovins et par 
l’abaissement de l’apport d’en-
grais minéraux grâce à l’intro-
duction des Prestations écolo-
giques requises (PER).

Les résultats de l’inventaire 
sont basés sur plusieurs ap-
proximations. Ils présentent 
donc une certaine incerti-
tude qui est peu à peu dimi-
nuée grâce aux nouvelles re-
cherches scientifiques.

Outre les études suisses, le 
changement dans la mesure 

des émissions de N2O au pâtu-
rage s’appuie sur des évalua-
tions globales du GIEC. Cette 
différence ne va pas peser 
lourd dans le compte global des 
émissions de N2O. Cependant, 
d’après Christof Ammann, ce 
changement montre que la 
mise au pâturage du bétail peut 
être avantageuse en termes de 
gaz libérés dans l’atmosphère, 

de manière comparable à la sta-
bulation des bovins.

Des boîtes sans fond sont fixées au sol pour étudier les zones 
qui ont reçu fèces et urines.  AGROSCOPE

En chiffres
Les GES dans l’agriculture suisse
5757 kt d’équivalent CO2 de GES ont été produits par 
le secteur agricole, ce qui représente environ 13% de la to-
talité des émissions suisses pour 2020.

3822 kt d’équivalent CO2 de CH4 ont été émis par le 
biais de la fermentation entérique et de la gestion du fu-
mier. L’agriculture produit ainsi 83% des émissions totales 
de méthane, ce qui équivaut à 9% des GES.

1890 kt d’équivalent CO2 de N2O ont été libérées par les 
activités agricoles, soit 67% du total de N2O émis et 4% de 
l’ensemble des GES.

45 kt de CO2 ont été émis par le secteur agraire. PC
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Evolution des différents gaz à effet de serre émis par l’agriculture suisse de 1990 à 2020

Source: Inventaire des gaz à effet de serre, OFEV, 2022.

Une diminution globale des émissions est observée entre 1990 et 2020.
L’année de base 1990 représente 100%. 

SUR LE WEB

Pour faire le point sur 
les émissions de N2O, 
Agroscope a réalisé  
une vidéo explicative.
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